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[Text]
ented politicians who took ove the Liberal Party in 
1967 . ..

The Joint Chairman (Mr. MacGuigan): Mr. Beck, order, 
please.

Mr. Beck: . .. controlled it in 1968...

The Joint Chairman (Mr. MacGuigan): Order, please. I 
think we understand your point of view but this is not 
the question and I do not think we want to get involved 
in a political argument. Perhaps as an easterner I may be 
permitted to say that if you had attended the House of 
Commons you might think as I am sometimes tempted to 
think, that we spend most of our time in Ottawa listening 
to the viewpoint of westerners.

Mr. Harries: Mr. Chairman, I was just going to say . ..

Mr. Beck: When have you ever spoken out publicly in 
the House of Commons or when have you been in favour 
of western Canada?

Mr. Harries: I was just going to say before I was 
interrupted, Mr. Chairman, that I find it much easier to 
state a point of view in the Liberal caucus than I do 
before this Committee at the present moment. I just have 
one more question now.

With respect to the various recommendations that Mr. 
Beck has made, could he indicate specifically how many 
people in western Canada have endorsed the view that 
he is putting forward? Just a reasonable guess. Is it 100 
people that you checked with before you made that, or 
123?

• 1615

Mr. Beck: Just a second, Mr. Harries. We have several 
branches across western Canada and people come in and 
they make their submissions; they say what they want to 
see done and these are submitted to the next conference 
and so on. This was discussed in a conference in Win­
nipeg last May and this was approved by the people from 
western Canada, from the Province of British Columbia, 
from the Province of Alberta and from the Provinces of 
Saskatchewan and Manitoba. I do not know how many 
people are in each branch but we have several branches 
across the province; we have branches in Calgary; we 
have branches in Edmonton here; we have branches in 
Lethbridge; we have branches in Penticton and branches 
in Vancouver. I do not know all the branches we have 
over in B.C. These branches have made submissions and 
they have consulted with the people and these are the 
conclusions that the people have arrived at, and this is 
what they are submitting here.

Mr. Harries: What you are really saying, Mr. Beck, is 
that yours is a large and representative organization of 
opinion in western Canada. That is what you would like 
to have the Committee believe, is it?

Mr. Beck: Well, yes, I would say that this is a large 
opinion from the western Canadian people.

Mr. Harries: Thank you, sir.

[Interpretation]
tombés dans les mains d’un groupe de politiciens de 
langue française orienté vers le Québec et qui se sont 
emparés du parti libéral en 1967.

Le coprésident (M. MacGuigan): Monsieur Beck, à l’or­
dre, s’il vous plaît.

M. Beck: . . . l’ont contrôlé en 1968 . .

Le coprésident (M. MacGuigan): A l’ordre, s’il vous 
plaît. Je pense que nous comprenons votre point de vue, 
mais ceci n’est pas la question et je pense pas que nous 
voulions être impliqués dans une discussion politique. 
Peut-être en tant qu’habitant de l’Est, je pourrais dire 
que si vous aviez assisté à la Chambre des communes 
vous pourriez penser que je suis quelquefois tenté de 
penser que nous passons la plupart de notre temps à 
Ottawa à écouter le point de vue des gens de l’Ouest.

M. Harries: Monsieur le président, j’allais juste dire.

M. Beck: Quand avez-vous parlé publiquement à la 
Chambre des communes ou quand avez-vous été en 
faveur du Canada de l’Ouest?

M. Harries: J’allais juste dire avant que je n’ai été 
interrompu, monsieur le président, que je pense qu’il est 
beaucoup plus facile de déclarer un point de vue dans le 
caucus libéral que je ne le fais devant ce comité à l’heure 
actuelle. J’ai juste une question de plus à poser 
maintenant.

En ce qui concerne les diverses recommandations que 
M. Beck a faites, pourrait-il indiquer d’une manière pré­
cise combien de gens du Canada de l’Ouest ont appuyé le 
point de vue qu’il expose? Juste une évaluation raisonna­
ble. Avez-vous contacté 100 personnes avant de faire 
cette déclaration, ou 123?

M. Beck: Un instant, monsieur Harries. Nous avons 
plusieurs succursales à travers l’ouest du Canada; les 
gens viennent nous voir et nous disent ce qu’ils veulent; 
ils nous disent ce qu’ils veulent voir accompli et nous 
présentons la demande au cours de la prochaine confé­
rence. Nous en avons discuté lors de la conférence qui a 
eu lieu à Winnipeg en mai dernier et les habitants de 
l’ouest du Canada, Colombie-Britannique, Alberta, Sas­
katchewan et Manitoba ont approuvé. Je ne sais pas 
combien de personnes il y a à chaque succursale, mais 
nous en avons plusieurs à travers la province; nous en 
avons à Calgary, à Edmonton, à Lethbridge; nous en 
avons à Penticton et à Vancouver. Ces succursales ont 
fait des déclarations, elles ont consulté les gens et ce sont 
les conclusions auxquelles on est arrivé; c’est ce que je 
vous présente ici maintenant.

M. Harries: A votre avis, votre organisation est très 
représentative de ce que pensent les gens de l’ouest du 
Canada. C’est ce que vous voudriez faire croire au 
Comité n’est-ce pas?

M. Beck: Eh bien, oui, je dirais effectivement que c’est 
là l’opinion des gens de l’ouest du Canada.

M. Harries: Merci, monsieur.


